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     L’échange affectif, les relations de personne à personne restent dominantes dans
les actions de ENM. Tous ceux
qui vont là-bas reviennent

transformés. Après le passage à Befotaka en Juillet 2005 des
dentistes Tania et Thomas, et de la dessinatrice Anne en octobre,
Nicolas a travaillé avec Méline jusqu’aux premières pluies de
Décembre sur trois points.
 – Agrandissement du local et mise en place du complexe :
décorticage du riz, groupe électrogène, atelier soudure.
 -  Formation de 25 agriculteurs au Système de la Riziculture
Améliorée, SRA (SRI Intensif). Le début  d’un parcours qui permettra
aux habitants de cette région, grâce à de meilleures récoltes de riz,
d’accéder à plus d’autonomie et à ENM d’être plus dans l’échange de
savoirs et de moyens que dans le don humanitaire et les actions
d’urgence.
 – A Antananarivo, développement des relations avec Naly
Ramasinoro du WCS, avec Lalao la présidente de DRV et Taratra, et
avec Patrick, le technicien du SRI.

ENM débute un partenariat avec le WCS (World Conservation
Society) http://www.mwc-info.net/fr/ et l’AEECL (association
européenne pour l’étude et la conservation des lémuriens)
www.aeecl.fr eux-mêmes déjà associés dans des projets sur la région
de Sahamalaza. C’est une zone de la taille d’un département français
qui englobe Befotaka, Maromandia et Ambolobozo.

Ces associations de protection de l’environnement se mettent à
construire des écoles et des dispensaires, et à financer la formation
des agriculteurs au SRI-SRA. Associer les populations locales aux
projets de sauvegarde de la nature est indispensable à leurs réussites.
Sans forêt, la survie des derniers lémuriens sera impossible. Une
grande partie des incendies, qui sont en train de transformer

Madagascar en
désert, est une
forme de contestation violente des paysans (80% de la population).
Certains vivent dans des régions isolées et se sentent abandonnés
par le pouvoir central. C’est un véritable appel au secours, très proche
par ses causes, des feux de voitures dans nos banlieues.
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 . ENM a financé la
construction d’un local d’environ 75m2. Un groupe électrogène diesel
permettra de faire tourner une dépailleuse assurant le décorticage d’1t
de riz/h. 3 k de riz correspondent au besoin d’une famille de 4/5
personnes chaque jour. Femmes ou enfants passent 1h/j pour piler 3k
de paddy. (la dépailleuse, à la différence de la décortiqueuse, a un
meilleur rendement et conserve une partie de la dernière écorce du
grain qui contient l’essentiel des nutriments et des vitamines)

Le même groupe électro. permettra de faire des soudures à l’arc
électrique (réparations de charrues, charrettes, sarcleuses rotatives,
etc) qui ne pouvaient être faites qu’à Antsohihy à 70kms.
Par ailleurs les membres de l’association situés dans un rayon de
150m pourront, moyennant finance, être éclairés les trois premières
heures de chaque nuit.

Cet ensemble est opérationnel depuis peu de temps. Il aura coûté
4.500 euros. ENM a remis cet « outil » à FRN (femmes, réveillons-
nous) dont Méline est présidente.  A elles maintenant de gérer cet
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espace et de faire revenir dans les caisses de FRN la somme de départ, par la location de la dépailleuse, la vente
d’électricité et de soudures.
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  Les actions d’ENM
auront permis, indirectement, une avancée
significative vers l’autonomie de certains
habitants de Befotaka. Les femmes de FRN ont
créé, par épargne volontaire, une mutuelle qui
dispose de fonds dans une banque d’Antsohihy.
Elle vient en aide aux malades qui ne peuvent
pas payer leurs soins hospitaliers ou leurs
médicaments. Elle peut participe aussi au
paiement des études de leurs enfants. Il faut
savoir que Sécurité Sociale ne peut pas se
traduire en malgache, et que soins gratuits et
retraites sont des choses inimaginables.
��� ���������� � !"� #  Trois semaines de
formation à la nouvelle riziculture ont été
financées par ENM. Patrick et Dieudonné, les 2
techniciens formateurs pour le SRA, sont restés
les 2 dernières semaines de novembre à
Befotaka après un passage en Août. En
alternance, ils ont fait des cours théoriques au

tableau noir dans la bibliothèque construite par ENM et conduit une culture expérimentale en SRA, dans une rizière
appartenant à Fiamina, avec 25 stagiaires hommes
et femmes. Certains venaient d’Ambalasoutry, 2h de
marche le matin pour venir et  le soir pour rentrer
dans la nuit après une journée de travail très
physique par 40° à l’ombre. Nicolas, qui a
accompagné les stagiaires pendant l’ensemble de la
formation, peut témoigner du sérieux et du
magnifique travail accompli pendant la session.
Méline pense que dans les 5 ans à venir,  plus de
50% des agriculteurs de la région se convertiront à
ce système de culture biologique.
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���%&�����  de Befotaka est, d’après
Méline, à un niveau équivalent à celle d’Antsohihy
depuis l’installation de l’électricité solaire. Lumière,
vaccins dans un frigo 24 volts, instruments de
chirurgie obstétrique ont changé la vie des femmes
ayant des difficultés pour accoucher. La femme de
ménage continue son travail impeccable. Malheureusement depuis 1 an, il n’y a plus de médecin. Nous avons rencontré,
avec Méline, le 1er secrétaire du ministère de la santé à Tana.
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  fonctionne mais il n’y a actuellement qu’une gardienne de livres. �
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�����%�'���������  des adultes sont des projets qui offrent une nouvelle autonomie à ceux et à celles qui les suivent.
Séraphin et Delphin, �
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���� ��#�'��������*  salariés par ENM, continuent leur travail. Cette école
envoie régulièrement des élèves au collège de Befotaka : un très bon signe. Les parents d’élèves ont refait le toit et créé

des séparations intérieures pour gérer les
105 élèves. ENM vient de financer la
réfection des tableaux noirs et
l’augmentation des salaires. Quant à
�����
 , sans son énergie et sa combativité,
ENM n’existerait pas.
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  : donner corps à
notre projet de partenariat avec le WCS et
l’AEECL sur le plan du SRI-SRA.
- Accentuer notre financement de
formateurs accompagnant la transformation
des méthodes culturales engagées et
répondre à la demande des agriculteurs qui
demandent qu’un technicien soit présent à
l’année dans la région de Befotaka.



- Accompagner le projet du �����
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  et commencer à mettre en place les premiers
jalons d’un système de micro finance qui sera autogéré.
Payer les -
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nécessaire au dallage béton des 2
écoles d’Ambalasoutry.
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 ,
trouver des approvisionnements en
médicaments grands boîtages achetés
à Mada
 Pour améliorer la ����
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 , le deuxième plus gros
problème de santé dans la région : faire
creuser  3 puits avec pompe permettant
d’obtenir de l’eau potable : à Befotaka
centre ville, Tsinynga et Ambalasoutry.
L’association malgache Taratra peut
creuser de tels puits pour 1.200 euros
l’unité. Elle fait intervenir la population
locale pour le travail d’excavation et
fournit la logistique et l’assistance
technique.

Les pompes sont fabriquées à
Madagascar par Taratra. Le système de

busage est continu pour éviter les
infiltrations intermédiaires d’eau polluée.

Peut-être
faudra-t-il
à l’avenir,
si ENM
en a les
moyens,
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pour
l’hôpital?

Mais en se substituant au
gouvernement malgache ne
faisons-nous pas le jeu des
transnationales et de la Banque
Mondiale ? Cette dernière,
gestionnaire de fait de l’économie,
permet aux grands groupes privés
de faire d’immenses profits rapatriés
au Nord, avec l’exploitation des
matières premières et des
travailleurs du pays.

Et, au nom du remboursement
d’une dette publique, pourtant
« odieuse » elle empêche le
gouvernement d’avoir les moyens
financiers d’une politique sociale
digne de ce nom. Elle encourage
les ONG étrangères à prendre en
charge les besoins sanitaires et
éducatifs vitaux dont la plus part
des politiciens se désintéressent. 



Textes et photos Nicolas Sersiron
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11 rue du lycée J.Amyot    89000  AUXERRE

tel: 03 86 46 69 28

Nouvelle adresse du site : www.echangenonmarchand.org

Votre participation financière à l’association ENM a permis d’engager les actions de 2005. En 2006
nous continuons avec des actions plus orientées ver s l’autonomie des habitants de Befotaka.

Le site sera prochainement remanié en profondeur av ec des discussions ouvertes à tous sur le sens
de nos actions de solidarité.

BULLETIN D’ADHESION
Adhésion ………..2006

ADHERENT :   20 euros
SOUTIEN :       50 euros et  +

Cheque à l’ordre de : Association E.N.M
Bulletin à retourner à 
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Chez Jacques DROUHIN
11 rue du Lycée Jacques Amyot 
89000 AUXERRE

Vous pouvez faire un virement automatique trimestri el* de 15 euros ou +. Une somme de 0,15
euro par jour versée régulièrement, permet de finan cer des projets sur le long terme à
Befotaka.
(*Trimestriel pour limiter les frais de virement. E n discutant avec votre banquier vous pouvez obtenir  que les
frais bancaires de virement soient gratuits. Il peu t le faire dans un but désintéressé.)

Vous pouvez déduire 60% des
versements faits à l’association
ENM de vos impôts, en
présentant à l’administration le
reçu que nous ne manquerons
pas de vous envoyer. Merci à
tous.




